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Le grand gazomètre du faubourg poissonnière, 1823. 



A peep at the gaslights in Pall Mall, 1819. 





. 

F. Accum, A Practical Treatise on 

Gaz-Light, London, 1815, p. 185 



Les climats artificiels.  

Le problème de la déforestation. 

Cadet de Vaux, « Observation sur la sécheresse actuelle, ses causes 

et les moyens de prévenir la progression de ce fléau », 1801. 

 

  « Nous sommes dévorés de sécheresse, et la science dit : il ne faut pas 
accuser la nature, mais l’homme qui en altérant la surface de la terre a changé 
le cours de l’atmosphère et conséquemment l’influence des saisons. La nature 
avait jeté de vastes forêts sur le globe, elle en avait couvert la cime des monts, 
l’homme ne cesse d’y porter la hache sacrilège et ne replante pas ; elle avait 
disséminé les arbres sur toute la surface du globe, et il n’y a pas une qualité de terre 
qui ne soit propre à la production d’un arbre… les règnes terrestres aquatiques, 
atmosphériques sont liés au sort de la végétation forestière, et à son sort est lié celui 
des associations politiques.  

  Les sociétés ne se forment que dans des contrées boisées, parce que la terre 
n’a de fertilité que dans ces contrées là ; elles n’y existent qu’autant qu’il y existera 
des bois ; la contrée est elle déboisée il n’y a plus que stérilité, la dépopulation en 
est la suite inévitable, l’espèce des animaux utiles et des hommes s’y éteint, des 
peuplades sauvages errent sur le sol ;  

  une forêt avait formé les liens d’une société, sa dégradation les a 
rompus : combien de vastes contrées en Asie, en Afrique, jadis fertiles et peuplées 
autant que cette France orgueilleuse sont devenues de vastes déserts. La fécondité 
de la terre dépend des arbres parce qu’eux seuls y entretiennent l’humidité du sol, 
multiplient les sources, les ruisseaux, les étangs, les rivières, les fleuves, enfin les 
amas d’eau dont l’évaporation favorise la végétation et salubrifie l’air ». 



Les climats artificiels : le problème de l’auto-

fabrication de l’homme. 

• Abbé Dubos : pourquoi les romains ont-ils dégénérés ? 1712 

 

• Cabanis : But de l’étude de la médecine : « étudier l’analogie physique de 
l’homme avec les objets qui l’entourent ». 1805. 

 

• « Au premier rang des causes qui tendent à modifier l’homme, dans cette 
vie de continuel labeur, telle que la civilisation l’a faite, se placent 
l’industrie et les professions. Elles créent, pour ceux qui les exercent, des 
conditions spéciales, des rapports nouveaux, une sorte de climat particulier 
au milieu du climat général, et ce climat factice diffère souvent beaucoup 
plus du climat proprement dit que ne diffère entre eux les pays situés sous 
les latitudes les plus opposées. A cet égard, la position d’un ouvrier, 
abordant pour la première fois certains ateliers, a quelque chose de 
comparable à celle du voyageur qui se trouve transporté au loin, sous un 
ciel nouveau et différent du sien ; comme lui et plus que lui, il a à […] se 
façonner sous l’action d’autres éléments ; en un mot, à subir les épreuves 
et les modifications d’une espèce d’acclimatement »,  

 

   François Mêlier, Annales d’hygiène,1845 



Tardieu, « la main industrielle », AHPML, 1860. 



Eugène Huzar, La fin du monde 

par la science, Paris, Dentu, 1855 

 

 

 



 

Désinhibition I. 

Le risque et l’allègement 

des consciences : le cas 

de l’inoculation variolique. 



Inoculation/Vaccination. 

• Inoculation de la variole : depuis le XIe siècle en Inde et en Chine. 

• XVIe en Turquie 

• 1720 en Angleterre (Lady Montague) et Nouvelle-Angleterre (Cotton 
Mather). 

• 1750 en France 

 

• Vaccination 

• On part de la vache. Cow Pox. Vacca, vaccine. 

• 1798 GB 

• 1800 France (Napoléon, Chaptal) 

• Dernière vaccination en France 1978 

• Dernier cas de variole 1984 

• Première maladie éradiquée par l’homme. 



Risque et théologie. 
 

“Question: But suppose I should die in the Way of Inoculation, 

would it not make my dying hour very dark for me, to think that I 

used means to bring it upon myself? 

 

Answer: If a Person should die under Inoculation, he dies in the 

Use of the most likely means he knew of, to save his life in a 

time of common peril; he dies in the Way of Duty and so in God’s 

Way”.  
 
Reverend Colman, A Letter to a friend in the country attempting a solution of the scrupules and objections of a 

conscientious or religious nature commonly made against the new way of receiving the Small-Pox, Boston, 1721 





Risque et risque de guerre civile 

• “If a Man makes free with his own Body-Natural, 
because in Conscience he thinks he ought to do so… it 
is a considerable step towards making free with the 
Body-Politick e.g. he foresees something like to be 
amiss in the State which in Conscience he is obliged to 
prevent by a lesser Illness or Commotion; as has 
happened in several Places in Europe in former times by 
the Instigation of some who call themselves Religious”  
 

• Douglass, Inoculation of the Small Pox As practised in 
Boston, Boston, 1722. 



Risque 

 

• Crée de nouveaux experts, ceux qui le 
calculent. 

• Crée un public-juge pour une affaire 
médicale : 1/7 vs 1/50. 

• Sphère publique sans variété possible, qui 
marche d’un même pas. 

• Produire des sujets calculateurs et donc 
gouvernable.  

 

 



• Echec moral : 

Non choix des enfants 

Non choix des proches 

Problème de la contagion. Ordonnances des 
parlements. 

Critique des excès de la morale utilitariste 

• Echec psychologique 

• Echec pragmatique 







D’Alembert, critique du risque. 

Probabilités subjectives et 

probabilités objectives 
• 1 dimension temporelle et la préférence pour le présent 

 Nul théorème ne dit comment comparer un risque immédiat avec la somme des 
risques de mourir à chaque âge de la petite vérole, risques qui « s’affaiblissent en 
s’éloignant, par la distance où on les voit, distance qui les rend incertains et en 
adoucit la vue, et par l’espace de temps qui doit les précéder » 

• 2 Paniers de risques 

 Si quelqu’un doit courir les dangers A, B, C, D, E et un autre les dangers a, B, C, D, 
E il est évident que pour comparer le risque total que courent ces deux personnes, il 
faut comparer la somme des risques A+B+C+D+E à a+B+C+D+E, et non pas 
seulement le risque A au risque a…. L’avantage est encore diminué par cette 
considération puisque le rapport de a+B+C+D+E à A+B+C+D+E approche plus de 
l’égalité que celui de a à A 

• 3 Déconnecter intérêt de l’Etat et intérêt individuel. 
Soit un monde imaginaire où la plus longue vie est de cent ans. La petite vérole est la 
seule maladie mortelle. Chaque année elle enlève un nombre égal d’hommes. La vie 
moyenne serait donc de 50 ans.  L’inoculation délivrant de la petite vérole, les 
inoculés sont donc sûrs de vivre 100 ans, mais elle est mortelle une fois sur cinq. Si 
tous les enfants sont inoculés « à la mamelle », alors la vie moyenne devient 80 ans. 
Bien que l’Etat y gagne « il n’y aurait peut être pas de citoyen assez courageux ou 
assez téméraire pour s’exposer à une opération où il risquerait 1 contre 4 de perdre 
la vie »  



Desinhibition II. 

Gravures nosologiques et 

tableaux statistiques : les 

technologies de papier de la 

biopolitique vaccinale 
 

 



Constant Desbordes, Le bienfait de la vaccine, APHP. 



Le programme de la vaccine 

philanthropique. 
• 1° La vaccine est un préservatif certain de la petite vérole 

• 2° La vaccine  est toujours par elle-même sans danger. Elle ne 
produit jamais d’affection inquiétante. Il n’est mort jusqu’à présent 
aucun individu par le fait seul de la vaccine. 

• 3° La vaccine ne se communiquant point par ses effluves et 
annulant en nous la faculté de contracter la petite vérole, il est juste 
d’espérer que par sa transmission cette dernière maladie 
disparaîtra d’Europe. 

• 4° La vaccine est une cause prédisposante pour aucune maladie 

• 5° Aucune circonstance de la vie ne contre indique la vaccination.  
[ 

 

• Rapport du comité de vaccine, 1803. 



Description clinique de la pustule de la vraie vaccine 

• « A la fin du troisième jour, ou dans le cours du quatrième commence la période inflammatoire ; on sent distinctement au toucher une 
légère dureté dans le tissu de la peau qui forme le bord de la petite cicatrice ; on peut observer à l’œil nu, à l’endroit de la piqûre, une 
teinte d’un rouge clair et de l’élévation ; le cinquième jour la cicatricule paraît coller sur le corps de la peau, l’élévation sensible la veille 
prend une apparence circulaire, une couleur plus rouge enveloppe la cicatricule ; et le vacciné commence à sentir quelques 
démangeaisons. Le sixième jour la teinte rouge s’éclaircit, le bourrelet, ou l’élévation circulaire, s’élargit et augmente, ce qui fait paraître 
la cicatricule plus déprimée ; un cercle rouge, d’une demi ligne de diamètre, circonscrit le bouton. Le septième jour, la totalité du bouton 
augmente. Le bourrelet circulaire s’aplatit, prend un faciès argenté, la teinte rouge clair qui le colorait s’enfonce dans la dépression 
centrale, et continue à occuper dans un très petit espace son bord extérieur. Le huitième jour, le bourrelet s’élargit, la matière secrétée 
en plus grande quantité soulève ses bords qui deviennent tendus, gonflés, et d’un blanc grisâtre. La dépression centrale prend une teinte 
plus foncée, et quelquefois reste de la même couleur que le bourrelet. Le cercle rouge très étroit, qui jusqu’à cette époque a circonscrit le 
bouton, commence à devenir plus rose ; il semble s’étendre comme par irradiation dans le tissu cellulaire voisin. Le neuvième jour, tout 
cet appareil prend un plus grand degré d’intensité, le bourrelet circulaire est plus large, plus élevé, et plus rempli de matière. Le cercle 
rouge dont les irradiations étaient semblables à des vergetures, prend une teinte rose plus uniforme, et mérite alors le nom d’aréole. Le 
dixième jour on n’aperçoit pas un changement bien sensible dans le bouton, seulement le bourrelet circulaire s’élargit, l’aréole devient 
plus étendue et quelquefois est d’un diamètre d’un à deux pouces, s’il y a plusieurs boutons ordinairement toutes les aréoles se 
confondent pour ne former qu’un seule et même plaque. J’ai vu cette inflammation aréolaire envelopper circulairement tout le bras. La 
peau que recouvre l’aréole s’épaissit, on dirait qu’un érysipèle phlegmoneux occupe toute la portion de peau qui en est le siège. 
L’individu éprouve une chaleur mordicante, une démangeaison vive aux parties vaccinés, de la pesanteur aux bras, quelque fois une 
douleur dans les glandes de l’aisselle ; rarement il a des nausées, plus rarement encore des vomissements. On observe ordinairement 
un léger mouvement fébrile marqué par des pandiculations, des bâillements, la pâleur et la rougeur alternatives de la face, l’accélération 
du pouls. Le onzième jour la tumeur vaccinale, le bourrelet vésiculaire, la dépression centrale, sont dans le même état que la veille. C’est 
alors qu’expire la période d’inflammation. Pendant toute cette période, la liqueur vaccinale est logée dans les cellules du tissu cellulaire 
distendues par les progrès de l’inflammation, de la même manière que l’humeur vitreuse du globe de l’œil est contenue dans la 
membrane celluleuse qui la soutient. Si on pique le bouton, au premier moment il n’en sort rien, ce n’est qu’un instant après qu’on voit 
paraître à l’ouverture une gouttelette très limpide, bientôt remplacée par une autre, il semble que le tissus muqueux se gonfle sous 
l’épiderme, et se remplit d’une sérosité que le contact de l’air ou l’affaissement du bourrelet en exprime comme une éponge. Jamais le 
bouton ne se vide complètement, et cette observation très importante suffit pour s’assurer que le vaccin est bon à prendre pour vacciner. 

• Le douzième jour, la période de dessiccation commence. La dépression centrale prend l’apparence d’une croûte. La liqueur contenue 
dans le bourrelet circulaire, jusqu’alors limpide et donnant à ce bourrelet une teinte argentée, se trouble, prend une teinte opalinée. 
L’aréole s’efface, la tumeur vaccinale semble se retrancher sous le bouton, l’épiderme s’écaille. Le treizième jour, la dessiccation fait 
des progrès et marche du centre à la circonférence ; le bourrelet circulaire jaunit, se rétrécit à mesure que la dessiccation s’opère au 
centre : si on l’ouvre il se vide en entier, et fournit une matière trouble, jaunâtre, puriforme ; il semble que le travail inflammatoire ait 
détruit les membranes qui formaient les cellules, et ait converti le bouton jusqu’alors celluleux en une véritable vésicule. Il est environné 
d’un cercle d’une teinte légèrement pourprée ; la tumeur vaccinale existe sous toute la portion de peau subjacente au bouton et au 
cercle pourpre. Le quatorzième jour, la croûte prend la dureté de la corne, et une couleur fauve analogue au sucre d’orge ; elle semble 
se former par la concrétion insensible de la matière contenue dans le bourrelet vésiculaire, qui se rétrécit chaque jour ; le cercle qui 
l’environne diminue de largeur et suit l’ordre du décroissement de la tumeur vaccinale. Du quatorzième au vingt-troisième jour et 
suivants, la croûte solide, dure, polie et douce au toucher, prend une couleur plus fondée, approchant de celle du bois d’acajou. Elle 
conserve presque toujours au centre la dépression, que l’on a remarquée lors de la formation du bouton ; à mesure que la tumeur 
vaccinale s’affaisse, cette croûte proémine davantage au dessus du niveau de la peau ; elle tombe du vingt-quatrième au vingt-septième 
jour, est quelquefois remplacée par une autre de couleur légèrement jaune, mais le plus souvent laisse à nu une cicatrice profonde 
semblable aux dépressions que laisse après la petite vérole. Telle est la marche la plus ordinaire de la vaccine, celle au moins qu’il m’a 
été possible de tracer d’après les détails les plus exacts recueillis sur deux cent cinquante vaccinés ».[1] 

•  
[1] Husson, 32-6. 







 

  















Vaccines ulcéreuses, cires dermatologiques de l’hôpital 

Saint-Louis, Paris. 







Desinhibition III. 

La libéralisation des choses 

environnantes 





Circumfusa 

« Les circumfusa (choses qui nous environnent) 
représentent ce qu’Hippocrate a dénommé les airs, les 
eaux et les lieux… Sous toutes les latitudes l’homme 
circonscrit pour sa demeure un espace où il crée un milieu 
spécial, un climat dans un climat... L’homme est donc lié à 
l’atmosphère par des rapports nécessaires, constants, non 
interrompus ; ils sont en harmonie avec son organisation et 
la condition de son existence…. Nous dirions presque avec 
Ramazzini : ‘tel air, tel sang’ ».  
 

 

Michel Lévy, Traité d’hygiène publique et privée, Paris, Ballière, vol. 1, 
chapitre « Circumfusa—Atmosphère », 1844, 1857, p. 321. 



 

Moheau, Considérations sur la population… 



Policer les arts et les airs sous 

l’Ancien-Régime  

•Police néo-hippocratique 

•Surveillance 

•Consultation 

•Régulation spatiale 



Chambre de plomb, Rougier, 1812. 

 



 



La libéralisation de 

l’environnement 
• La politique économique du décret de 

1810 : stabiliser l’environnement du 

capital. 

• La dépénalisation des choses 

environnantes. 

• L’hygiénisme et le basculement des 

étiologies de l’environnemental au social. 

 

 



Desinhibition IV. 

La norme technique de 

sécurité : légaliser le risque, 

produire des responsables. 





Nombreux doutes sur les machines à vapeur : 

Interdites dans Paris en 1822 par le ministre de l’intérieur, autorisées 

après la normalisation académique en 1823. 

Objets instables, explosions sans causes 

En Grande-Bretagne, système du deodand puis assurantiel. 

    

    





 

 

Figure 11 : Soupape : à poids interne, à boule, à levier d’échappement (système Fairbairn). 



 

     

Figure 12 : Alimentateurs automates : système Séguier 1840, système Tresca, 1864. 



 

Figure 4 : la normalisation française des chaudières à vapeur (1828-1832).  

Tables officielles déterminant les points de fusibilité des rondelles fusibles,  

les épaisseurs des tôles et les diamètres des soupapes. 



 

Figure 6 : Explosion dans un atelier parisien, 1868 AN F14 4217. 



 

Table de la Steam Boiler Insurance Company,  

Bulletin de la société industrielle de Mulhouse, t. 36, 1866, p. 403. 



 

 

 

—Ah ! ben par exemple le convoi qui va venir peut se flatter de l’échapper belle ! 

—Quoi donc ! Quoi donc ! 

—Parbleu … une épingle dont la tête était justement posée sur le rail ! heureusement que j’ai aperçue à temps ! 

Daumier, les chemins de fer, Le Charivari, 1843. 


